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VAddensamento e l'affollamento nei Centri urbani italiani, par Ugo GW$TÏ 

On sait que, pour l'étude des questions municipales, les villes italiennes ont constitué 
entre elles une association appelée : Unione statistica délie citta Ualiçitie. Cette Société 
se propose de publier une série de monographies, appuyées en effet sur des documents 
statistiques; celle que nous analysons ici est la deuxième de la série. Elle a été élaborée 
par M. Ugo Giusti, Yinfaticabile segretario deIV Unione; la mort de M. Monlemartini, 
directeur général de la Statistique italienne, l'a privée de la préface que celui-ci devait 
écrire. 

L'objet de l'étude en question est d'examiner la densité et le surpeuplement comparés 
des vi|les d'Italie. A cet effet, l'enquête statistique a porté sur toutes les villes de plus de 
20.000 habitants, au dernier recensement, celui de juin 1911 ; ces villes sont groupées, 
pour l'étude, en quatre régions : Italie septentrionale, Italie centrale, Italie méridionale et 
Italie insulaire. Pour chaque commune sont données la population totale et la population 
agglomérée (centre urbain), aux dénombrements de 1811, 1881, 1901 et 1911, avec la 
superficie actuelle de chaque commune. A ce propos M. Giusti, reprend la distinction si 
judicieuse précédemment établie par lui-même dans son étude sur la population de Flo­
rence entre la densité mathématique et l.t densité réelle immobilière ou foncière (fondia-
ria). La première, celle que nous employons constamment, résulte du rapport de la 
superficie totale et de la population ; l'autre ne tient compte, au point de vue superficiel, 
que du terrain bâti et donne ainsi une notion plus nette de l'agglomération de la popula­
tion sur une surface déterminée. Pour chacune des villes intéressées, on trouvera, dans la 
présente monographie, la densité mathématique et la densité foncière. En outre, pour les 
principales — celles de plus de 100.000 âmes, — M. Giusti a fixe un même cadre pour 
l'étude de l'agglomération : il entend ce terme comme une unité démographique (Ente 
demografico) qui enivrasse toute la population comprise dans un rayon de 10 kilomètres 
à partir du centre principal de la ville. Il y a là assurément une fixation assez arbitraire, 
mais qui, outre qu'elle facilite beaucoup la comparaison, n'est pas en contradiction avec 
le développement urbain en général. Des cartes établissent, pour chaque agglomération, 
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la position respective (Je la ville proprement djte et des localités renfermées dans les 
limites de l'agglomération Des tableaux donnent leur population aux divers recensements 
depuis 1871. 

En ce qui a trait au surpeuplement (affollamento), des tableaux, accompagnés de dia­
grammes, indiquent Je nombre et la proportion des habitants pav logement composé de 1, 
2, 3, 4 et 5 pièces (fttanze), le total des logements occupés et non occupés à la date du 
dernier recensement, en distinguant toujours le centre urbain, c'est-à-dire la vjlle 
proprement dites du re*>te de l'agglomération. A cette fin, les villes sont toujours distri­
buées suivant les quatre régions géographiques ci-dessus indiquées, mais, parmi les villes, 
on grpupe à part celles de plus de 50.000 habitants, celles de 20.000 à 50.000, et à ces 
villes on ajoute un certain nombre de villes de plus de 5.000 et même de moins de 
5.000 habitants. Pour chacune de ces localités, la population est classée d'après la nature 
du logement occupé : sous-sol, rez-de-chaussée (terreno), premier étage et autres 
étages, niansarcje (soffitle)\ d'une part, le nombre de pièces par logement, d'autre, part, 
le total de* habitants par logement donnent une idée du degré de surpeuplement de 
chaque agglomération. L'étude de M. Giusti est donc une contribution intéressante à 
la démographie urhaine de l'Italie. Le même M. Giusti Ta complétée par un mémoire (1) lu à 
l'académie de Georgofili sur le rapport de la densité avec l'état économique de la popu­
lation. Par des exemples empruntés à la statistique de Florence, M. Giusti a déterminé 
trois classes de la population d'après le logement : 1° la classe aisée disposant de 1,5 
pièce et plus par habitant ; 2° la classe moyenne avec 1 pièce et 1,5 par habitant ; 3° la 
classe pauvre avec moins d'une pièce. Suivant chaque groupe, M. Giusti a calculé le taux 
moyen des naissances, des décès, de la mortalité infantile, etc. Il est superflu d'ajouter 
que le taux supérieur des décès et des naissances est en raison directe de la densité de la 
population, c'est-à-dire de sa pauvreté. 

Paul MEURIOT. 

Statistique de la superficie de la Suisse. 

A l'occasion du dernier recensement, le Bureau fédéral de Statistique a voi)Ju se 
rendre compte plus minutieusement de l'étendue exacte de la Confédération. Cette 
opération $ été effectuée, partie par les mesures cadastrales des communes, partie 
par la comparaison des feuilles du grand atlas Siegfried avec les données superfi­
cielles des communes non cadastrées. D'après ces calculs, la superficie totale de la 
Suisse a été fixée à 41.246 km2; c'est donc une légère diminution sur le chiffre donné 
jusqu'ici, soit 41.298 km2. A l'exception du canton d'Appenzell (Intérieur), tous les 
cantons ont été affectés par les résultats de la nouvelle évaluation, les uns en plus, 
d'autres en moins. Mais ceux qui ont vu leur superficie accrue sont les moins nom­
breux, 9 sur 25. Ces variations sont sans doute peu considérables, puisque, dans treize 
cantons, elles n'excèdent pas 5 km2, dans l'un ou l'autre sens. Mais dans six cantons, 
le taux de différence dépasse 10 km2; ce sont les cantons de Thurgovie et IJnter-
walden-Je-Haut avec chacun 17 km2 en plus; ceux de Vaud, du Valais, de Unter-
walden-le-Bas et des Grisons, avec respectivement 11, 13, 16 à 20 km2 en moins. 
Sauf pour Thurgovie, ce sont les cantons montagneux, ceux de la région alpestre, qui 
éprouvent les plus sensibles modifications. Mais cela ne change rien à la relation res­
pective des cantons, eu égard à la superficie. Les cantons les plus étendus de la Suisse 
sont toujours : le canton des Grisons, avec 7.113 km2 (au lieu de 7.133) et le canton de 
Berne, avec 6.883 km2 (au lieu de 6.888); le Valais vient ensuite avec 5.235 km2 

(au lieu de 5.248). Mais la grandeur de ces cantons n'est que relative à la Suisse; 
la moyenne de nos départements est, en effet, de 6.100 km2 et nous avons en France 
dix départements plus vastes que les Grisons (le p}us étendu est la Gironde, avec 

(t) VAddensamento corne causa modificatrice delta correlazione fra lo stato economico délia popo-
laztone e i fenomeni dcmographici (Atti délie H. Ararlemia dei Georgofili Va Scne Yol X., an. 1913). 
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10.726 km2). Après ces trois cantons, un seul, Vaud, dépasse 3.000 km2, et deux seule­
ment, le Tessin et Saint-Gall, ont plus de 2.000 km2. Six cantons dépassent 1.000 km2, 
soit sensiblement moins qu'un arrondissement français moyen, soit 1.482 km2, ce qui 
est exactement la superficie du canton de Lucerne. De 500 à 1.000 km2, nous trou­
vons quatre cantons; les autres, soit neuf, mesurent moins de 500 km2. De ces petits 
cantons, le plus étendu, Unterwalden-le-Haut, a presque la superficie du département 
de la Seine (492 km2) ; les plus petits cantons sont : Appenzell (Intérieur), avec 172 km2 

et Bâle-Ville, avec 37 km2. 
Dans la superficie totale de la Suisse, il faut considérer à part les lacs, qui occupent 

ici une étendue non négligeable. En comptant seulement ceux de plus de 1 km2, leur 
surface totale est de 1.295 km2, soit 3,13 % de la superficie de la Confédération. Dans 
ces conditions, on ne trouve pas en Suisse moins de vingt-sept lacs, dont cinq seule­
ment ont plus de 100 km2; ceux de Genève avec 582, de Constance avec 538, de Neu-
châtel et le lac Majeur avec 218 et 212 km2, respectivement, et enfin le lac des Quatre-
Cantons avec 113 km2. Mais de ces lacs, deux seulement, ceux de Neuchâtel et de 
Lucerne, sont exclusivement suisses : le Léman n'appartient à la Confédération que 
pour 343 km2, le lac de Constance pour 174, et le lac Majeur pour 42, soit respective­
ment pour 60, 32,6 et 20 % de leur surface totale. 

La superficie totale, à l'exclusion des lacs, est de 40.003 km2, dont 32.029 pour le 
sol productif, soit 77,5 % de l'ensemble (lacs compris). Le sol improductif comprend, 
avec les 1.295 km2 de lacs, 7.974 km2 de sol. Sur le total du sol improductif, 2.315 km2 

reviennent au Valais, 2.171 aux Grisons et 1.298 à Berne. Par rapport à la superficie, 
les cantons qui ont la proportion la plus élevée de sol improductif sont : Uri, 47,4 % 
et le Valais, 44,2 %. Dans cinq cantons, cette proportion est de moins de 5 % : Schaf-
fouse, Appenzell (Extérieur), Argovie, Bâle-.Campagne et Soleure avec le taux mi­
nimum de 3,12 %. 

Parmi les terres productives, on distingue deux catégories : le territoire agricole 
et alpestre (il s'agit ici de l'alp, pâturage) et le territoire forestier : ils occupent res­
pectivement 72,4 et 27,6 % du total. Les forêts couvrent en Suisse 8.817 km2, soit plus 
du cinquième de la superficie totale, soit 21,35 %. C'est une proportion inférieure sans 
doute à celle de l'Autriche-Hongrie (30 %) et de l'Allemagne (25,8 %), mais supérieure 
à celle de la France (17,6 %) et de l'Italie (16 %). 

Les renseignements que nous venons d'analyser sont donnés non seulement par 
canton, mais par district et commune, avec indication de l'altitude pour chaque com­
mune. Des cartes de chaque canton accompagnent cette publication et ajoutent encore 
à son intérêt. 

P. M. 
* * 

Dr Otto LANDSBERG. - Eingemeindungsfragen. 

Cet ouvrage, qui a trait, comme son nom l'indique, à l'incorporation des communes 
suburbaines dans une agglomération donnée, est publié par l'Union des Statisticiens 
des villes allemandes. Le travail est à la fois juridique et statistique. M. Landsberg 
établit d'abord l'opposition du district urbain administratif et du même district 
considéré au point de vue économique; il montre ensuite les conditions dans les­
quelles peut s'effectuer l'annexion à une ville des communes de la banlieue. Un cha­
pitre est consacré à un bref résumé de l'administration de quelques métropoles : 
Paris, Vienne, Londres, New-York, Boston, le Gross-Berlin. 

La partie statistique est d'un intérêt particulier pour quiconque s'occupe d'études 
urbaines comparées. Elle donne en effet, pour toutes les villes allemandes de plus de 
50.000 habitants actuellement, la liste de toutes les localités suburbaines qui leur ont 
été successivement incorporées avec la date de l'annexion. Cela depuis 1843. De cette 
année à 1910, il y a eu 260 actes d'incorporation intéressant 475 communes; sur les 
260, 54 seulement appartiennent à la période antérieure à 1880. Un autre tableau 
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dressé par M. Landsberg confronte la surface actuelle des mêmes villes avec celle de 
1871. On a ainsi la mesure de leur extension depuis quarante ans : la proportion de 
celle-ci est de 105 %. Le périmètre des villes de plus de 50.000 âmes a donc plus que 
doublé depuis 1871. 

P. M. 
* * 

Die Grundstùcks- Aufnahme in der Stadt Berlin. 1910. 

Cet état de la propriété bâtie à Berlin nous apporte, comme toujours, des renseigne­
ments importants sur les immeubles de la capitale, leur répartition suivant les quar­
tiers, leur capacité en logements, leur population; le nombre d'entre eux éclairés au 
gaz ou à l'électricité, pourvus d'ascenseurs, etc. Mais la publication dont nous parlons 
contient, entre autres détails, une statistique fort originale sur la propriété berlinoise : 
date de l'entrée en jouissance des propriétaires actuels, mode d'acquisition de la 
propriété, profession des propriétaires, etc. 

Le total des immeubles appartenant à des particuliers était, à Berlin, de 24.612 à 
la fin de 1910. De ce nombre, 7.345, ou près de 30 %, sont entre les mains de leur 
propriétaire actuel depuis cinq ans, au maximum, de 1906 à 1910.5.705 leur sont venus 
en possession de 1901 à 1905 et 3.431 de 1891 à 1901; au total, plus de 16.400 
immeubles ou 66,4 % appartiennent au détenteur actuel depuis au maximum quinze 
ans. Ce qui donne une idée à la fois de la rapidité de la transmission et de l'intensité 
de la construction des immeubles. Aussi trouvons-nous, sous ce rapport, une diffé­
rence entre les Bezirke du centre et ceux de la périphérie, où la construction est 
naturellement plus active. Dans le I e r quartier (Berlin-Alt-Côln) seulement 45 % 
des immeubles sont possédés par leurs propriétaires actuels depuis 1901, au maxi­
mum; cette proportion dépasse 58 % dans le Xe Bezirk excentrique de Wedding-
Gesunbrunnen (XIIIe). 

La très grande majorité des immeubles a été acquise par achat, 70 % ; l'héritage en 
a conféré 24,4 %. Le reste est venu par legs, échange, etc. 

La profession des propriétaires se répartit de la manière suivante : 

Appartenant à l'agriculture 1,70% 
— à l'industrie 26,40 
— au commerce et transports 17 
— aux fonctions publiques 6,70 

Sans profession (rentiers, etc.) 48 

100% 

G'est à Berlin que résident la plupart des propriétaires des immeubles de la capitale. 
Sur 100 propriétaires, 72 environ y demeurent; près de 20 % habitent la banlieue, 
surtout la banlieue riche (Charlottenbourg-Wilmersdorf). Le reste se partage entre les 
provinces de la Prusse et les États allemands. Mais sur les 21.500 propriétaires d'im­
meubles, on ne compte que 59 étrangers. 

P. M. 
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Vt 

Avis relatif au Concours 

POUR LE 

PRIX EMILE MERCET 

CONCOURS DE 1Ô13-1915 

Note explicative 

M. Emile MERCET, ancien président de la Société, président du Conseil d'admi­
nistration du Comptoir national d'Escompte de Paris, décédé le 18 juillet 1908, à 
légué à la Société de Statistique de Pans une somme destinée à fonder un prix 
triennal qui devra être attribué au meilleur mémoire sur une question mise au 
concours. 

Ce prix consiste en une médaille d'or de 300 francs et une somme de 500 francs en 

Le Conseil d'administration de la Société a deoidé de mettre au concours la ques­
tion suivante : 

Éttide sur les variatiotis comparées* depuis 1850, 
* du loyéi4 dés capitaux placés 

soit en rentes et obligations, Soit en escompte, pensions, fépbttS 
et prêts sur titres. 

Rechercher nùtamtnent sous l'influence de quelles causes se sont produites teà variations soit en France, 
soit à l'étranger. 

Pour être admis à concourir, il n'est pas nécessaire de faire partie de la Société. 
Les membres de la Société qui feront partie du Conseil en 1915 sont seuls exclus du 
concours. 

Led mémoire^ des concurrents devront être adressés, avant Ifc 30 juin 1915, à 
M. BARRIOL, secrétaire général de la Société, 88, rue Saint-Lazare, à Paris (/Xe). 

Ils devront être sous pli cacheté, ne portant d'autre indication extérieure que 
l'adresse du destinataire; ils seront soit l'émis directement, auquel cas il sera délivré 
un reçu, soit transmis par la poste comme envtfl recommandé. 

Le pli cacheté devra renfermer : 
1° Le mémoire non signé, mais portant une devise ; 
2° Une enveloppe cachetée, portant, d'une manière visible, la même devise que le 

mémoire et renfermant un avis d'envoi, signe du nom du concurrent et indiquant 
son adresse complète. 

Les mémoires devront être écrits en langue française, très lisiblement sur recto, 
et, si possible, à la machine à écrire et en double exemplaire; ils resteront la pro­
priété de la Société qui se réserve expressément le droit de les publier en tout ou 
en partie. 
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VIII 
A V I S D E M I S E E N V E N T E 

DES 

OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ DE STATISTIQUE 
A L'OCCASION DE SON CINQUANTENAIRE 

Nous rappelons que la Société a publié, à l'occasion de son Cinquantenaire et de 
la réunion de la XIIe session de l'Institut international de Statistique, un ouvrage 
intitulé : 

LA SOCIÉTÉ DE STATISTIQUE — NOTES SUR PARIS 

Cet ouvrage, dont il a été rendu compte dans le Journal de la Société (numéro 
d'août 1909, page 281), a été adressé par la poste le 2 août à tous les membres de la 
Société. 

Il est mis en vente, au prix de 5 francs, à la LIBRAIRIE BERGER-LEVRAULT, 5-7, rue 
des Beaux-Arts, à Paris. 

Le numéro exceptionnel du Journal (août 1909), consacré presque entièrement au 
compte rendu du Cinquantenaire de la Société et composé de 156 pages, est également 
mis en vente à la même librairie, au prix de 3 francs l'exemplaire. 

Le Gérant: R. STEINHEIL 

>ANCV-PARIS, IMPHIMERIK BERGER-LEVRAUL7 


